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Christine Donnier, les randonneurs.  
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Bonnac-la-Côte  6 janvier 2020 
 

Commune Nom du circuit Distance 

en km 

Dénivelé 

en m 

Balisage Nombre 

participants 

      

Bonnac-la-Côte Mas Batin - Clos Fleuri 5   17 

      

Bonnac-la-Côte Lavaud - Salesse 10 120  35 

 

 

 

 

 
 

   Bonnac-la-Côte, l’église Saint Saturnin vers 1960. 

 

 

 

Ce bâtiment de style roman a été édifié au XIIe siècle. Les deux chapelles latérales furent ajoutées au XVe 

siècle. 

 

Les cloches ont été refondues au XIXe siècle (1856 pour l’une, 1889 pour l’autre).  

 

Les derniers travaux de rénovation (fin 2007 - début 2008) ont porté sur le ravalement de l’église, des 

réparations diverses (charpente notamment) et l’installation d’un chauffage.  
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Le premier échauffement de l’année. 
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En route vers Lavaud.  
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Pause sur la piste « Cogéma ».  
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Le site de Salesse 

Le site de Salesse est protégé au titre des sites inscrits de la Haute-Vienne depuis le 25 octobre 1977. Il englobe 

deux hameaux remarquables par l’architecture du bâti, Lavaud et Salesse, implantés dans un écrin naturel bordé 

de coteaux et de collines couvertes de forêts. 

 

 

 
 

 

 

 

Lavaud 

De l’ancien occitan vau, vallée. 

Ce hameau se compose de bâtiments anciens en pierre aux toits larges couverts de petites tuiles formant un bel 

ensemble groupé autour de deux rues étroites en croix. 
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Salesse 

Du latin salicem, ensemble de saules, saulaie. 

 

 

 

« La qualité de son patrimoine architectural et de ses paysages guide les pas de nombreux randonneurs vers 

Salesse. Mais, parmi eux, combien connaissent l’histoire de ce village ? 

 

« La Salesse » (comme s’appelait autrefois le village) remonte au moins au 15
e
 siècle : son existence est 

mentionnée sans un document de 1486, une reconnaissance de dette de tenanciers envers François du Peyrat, 

Seigneur de Thouron. A cette époque, les habitants payaient en effet des rentières foncières au Seigneur de 

Montcocu (Razès), à l’Abbaye de Saint-Martial ou au Seigneur de Thouron. 

 

Au 16
e
 siècle, le village se décomposait en deux ensembles, appelés « Vieux Salesse et Salesse » ou « Salesse 

haut et Salesse bas ». Ils étaient regroupés autour de la maison de famille Peyrot-Masgenet (Antoine Peyrot-

Masgenet était notaire à Salesse) pour Salesse haut, du porche et de la maison de la famille Durand (originaire 

d’Eymoutiers et déjà propriétaire en 1550) pour Salesse bas. 

 

En 1770, on dénombrait une quarantaine de propriétaires de bâtiments ou terrains à Salesse, dont la moitié 

habitait le village qui regroupait environ 200 hectares de terres. 

 

Après le départ de la famille Peyrot-Masgenet – qui lui vendit ses terres et ses bâtiments – et jusqu’en 1730, la 

famille Durand racheta la quasi-totalité des autres bâtiments du village. 

 

En 1781, sans enfant, Joseph Durand de Richemont, Trésorier de France à Limoges, céda la propriété de 

Salesse à son neveu, Joseph Gaultier. Fermier de l’Ordre de Malte en Limousin, habitant Limoges, ce dernier 

avait épousé Marie Cautillon dont le père, Martial, était notaire à Bonnac et dont le neveu Jean Ignace 

Cautillon deviendra maire de Bonnac au début du 19
e
 siècle. 

 

Ce sont les armes de la famille Gaultier qui apparaissent sur le porche de Salesse.  

 

 

Après l’histoire (Bonnac Infos n°11) coup de projecteur sur le patrimoine architectural de Salesse. Même s’ils 

ont connu quelques modifications (remplacement de couvertures de paille par des toits de tuiles courbes, 

extensions), les bâtiments actuels existaient déjà pour l’essentiel au 16ème siècle. 

  

Les arpentements de l’époque définissent 3 types de maisons d’habitation - maisons de maître, de métayer, de 

laboureur - aux particularités bien identifiées (linteaux de cheminée en bois ou en pierres, escalier de bois ou 

de pierre, sol empierré ou dallé, cheminée à l’étage). Avec des angles, linteaux et encadrements en granit taillé, 

les bâtiments sont de dimension très homogène, avec des longères de 8 à 10 mètres sur 30. Seule la maison de 

la famille Durand (Salesse bas) présente une architecture originale avec ses deux corps de bâtiment séparés 

par une grange, étable et écurie.  

 

L’adduction d’eau a été réalisée en 1678, l’eau étant conduite à la mère fontaine - située dans la cour pavée - 

et distribuée dans quatre fontaines du village. Des deux grands lavoirs, il n’en demeure qu’un, l’autre étant à 

l’abandon. Deux fours à pain existent encore dont le plus ancien est rallumé tous les ans par la société de 

chasse de Salesse. Le village était entouré de murs qui existent encore autour du colombier-porche donnant 

accès à la cour pavée. » 

 

Bonnac Infos n°11, juin 2011 et n°12, juillet-août-septembre 2011. 
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       Hameau de Salesse, l’ancienne bascule. 

 

   

        Hameau de Salesse. 
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La même famille possède le domaine de Salesse depuis 1480. 

 

Le blason à trois feuilles de chênes présent sur le colombier-porche appartient aux Gaultier aïeux directs du 

propriétaire actuel.  

 

 

 

 

Hameau de Salesse, colombier-porche. 

 

 

Les corps de ferme datent du XVIe siècle. 
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En pénétrant dans la cour, on découvre sur la droite la « mère » fontaine qui dessert les quatre fontaines du 

village.  

 

Cette « mère » fontaine est alimentée par une galerie de 300 m creusée dans la roche dans laquelle on circule 

debout.  

 

L’eau est ensuite répartie dans des buses dans le village suivant une hiérarchie savante. La buse la plus basse, 

qui est toujours alimentée, dessert la maison de maître et celle qui est peu alimentée dessert les maisons des 

employés.  

 

 

 

 

Hameau de Salesse, belle demeure de maître. 
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Un reportage de 2010 pour tout savoir sur Salesse 

(durée 22 minutes) 
 

 

 

 
 

www.7alimoges.tv/En-Lemosin-Salesse-un-domaine-en-Limousin_v965.html  

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Photo extraite du reportage. 

 

   

http://www.7alimoges.tv/En-Lemosin-Salesse-un-domaine-en-Limousin_v965.html
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             Direction Trachéras. 
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                 Squelette de châtaignier en direction de Trachéras. 
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       Pêcherie devenue décharge en direction de Trachéras. 

 

 

         « Lézard » fossilisé en direction de Trachéras. 
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            Squelette de châtaignier après Trachéras. 

 



19 

 

 

       Contre-jour sur l’étang de Mortemare. 

 

 

       L’effet du vent sur l’étang de Mortemare. 
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Vu sur le parcours  

 
              Automobile Renault 5 entre l’étang de Mortemare et Lavaud. 

 

 

              Ramasseuse-presse de marque Rivière-Casalis (fin des années 1960), près de Trachéras.  
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Bonnac-la-Côte  Beaune-les-Mines  13 janvier 2020 
 

Commune Nom du circuit Distance 

en km 

Dénivelé 

en m 

Balisage Nombre 

participants 

      

Bonnac-la-Côte Le fauteuil du juge 5   22 

      

Beaune-les-Mines A la porte de mon école 12 70 jaune par endroit 24 

 

 

A la porte de mon école 
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Cette randonnée a été créée en 2019 par les élèves de la classe CE2/CM1 de l’école élémentaire Jacques Brel de 

Beaune-les-Mines. Un grand merci pour ce beau parcours. 
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Notre périple s’effectue sous le regard bienveillant de la Vierge.
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Beaune-les-Mines 

Beaune viendrait de Belenus, dieu gaulois assimilé par les romains à Apollon. Dans des textes du XIe siècle 

(vers 1080), on trouve : Mas de Belna, de Beuna. 

 

En 1910, il y a 792 habitants, 695 en 1931 et 792 en 1954.  

 

Par décret du 8 juin 1939, pour éviter toute confusion avec d’autres villes homonymes, le vocable « les 

Mines »,  qui fait référence aux anciennes mines d’or, a été ajouté à Beaune.  

 

La commune de Beaune-les-Mines a été rattachée à Limoges en 1962.  Aujourd’hui ce quartier compte plus de 

3000 habitants. 

 

 

 

 

Beaune-les-Mines, vers 1950.   Collection privée. 

       Ex RN 20. Aujourd’hui D220. 

 

Hôtel-restaurant « Le Colibri ».     Mairie-annexe actuelle. 

 

   Hôtel-restaurant « la terrasse ». 
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            Beaune-les-Mines, l’hôtel-restaurant « Le Colibri » vers 1950.   Collection privée. 

 

 

              Beaune-les-Mines, l’hôtel-restaurant « La terrasse » vers 1950.   Collection privée. 
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          Beaune-les-Mines, l’hôtel-restaurant « Le Colibri » dans les années 1970.   Collection privée. 
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Le groupe scolaire 

Le groupe scolaire-mairie de style Art Déco (aujourd’hui école Jacques Brel) a été inauguré le dimanche 4 

octobre 1936. 

 

Un article du Populaire du Centre, daté du mardi 6 octobre 1936, relate l’inauguration. En voici un extrait  : 

 

« … Au rez-de-chaussée, se trouvent la salle du Conseil municipal, le bureau du maire, des salles de douches, 

une salle de visite médicale pour les enfants de l’école, un hall du plus joli aspect, qui rend l’entrée 

accueillante à chacun. On y voit également des lavabos et un vestiaire spacieux, une classe et une cantine 

scolaire qu’on peut vraiment qualifier de salle à manger ; un autre vestiaire, ainsi que deux classes séparées 

par une double cloison qu’on rabattra à volonté les jours où l’on voudra en faire une salle unique de fête ou de 

cinéma.  

Au premier étage, se trouvent des locaux pour deux ménages d’instituteurs et diverses autres annexes de 

l’école. Partout de larges vitrages distribuent à profusion l’air et la lumière. En outre, à droite et à gauche, 

deux magnifiques terrasses donnent vue sur un splendide horizon. 

Ajoutons que le groupe scolaire-mairie est pourvu du chauffage central et qu’il est entouré de vastes jardins 

destinés à fournir des légumes à la cantine scolaire. 

Il y a également une cour de récréation, un préau, des water-closets qui seront, un jour, dissimulés par de jolis 

feuillages... ».  

 

La totalité de l’article est consultable à l’adresse ci-dessous : 

 
http://83.206.139.119/le_populaire_du_centre/_images/PDF/1936/B870856101_LEPOP_1936_10_06.pdf 
 

 

 

 
 

  Le groupe scolaire-mairie en 1936.   Collection privée. 

http://83.206.139.119/le_populaire_du_centre/_images/PDF/1936/B870856101_LEPOP_1936_10_06.pdf
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Les retenues d’eau 

Etablies dans la vallée de la Mazelle, les retenues d’eau construites à partir de 1951 pour la première et 1960 

pour la seconde, permettent d’alimenter en eau potable l’agglomération de Limoges et plusieurs communes 

avoisinantes. 

 

La capacité totale est de  2 millions de m3.  

 

 

 

 

 
 

 La construction du barrage de la retenue de Beaune 2 en 1962.   Collection privée. 
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La retenue de Beaune 2. 
 

 

 

. 
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La Mazelle 

D’une longueur de 13 kilomètres, la Mazelle prend sa source sur la commune de Compreignac au lieu-dit Petit 

Népoulas. Elle longe Beaune-les-Mines, puis rejoint à la limite de la commune du Palais-sur-Vienne le ruisseau 

de la Cane, grossie du Cussou, pour former le ruisseau du Palais qui se jette ensuite dans la Vienne. 

 

 

                        La Mazelle en contrebas de Beaune-les-Mines. 
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Ramasseuse-presse de marque John Deere modèle 342 (année 1990) unijambiste. 

 

 



32 

 

 

                Village de Goupilloux, pompe à bras. 
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         Pause après le village de Goupilloux. 

 

 

         Bonnac-la-Côte, coupe de bois allée de la Plière. 
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         Village de Goupilloux, maison ou blockhaus ? 

 

 

         Village de Goupilloux, maison construite par notre ami Jean-Claude il y a 25 ou 30 ans. 
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        Véhicule sortant du Centre de recyclage de Beaune-Les-Mines. 

 

 

        Pause lors du retour, près de la retenue Beaune 2. 
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Les mines d’or de Beaune 

 
Les Gaulois ont activement exploité, du Ve au Ier siècles avant J.-C., les gisements aurifères de la Gaule qui 

apparaît à ce point si riche qu’elle est surnommée « Gallia Aurifera » par les Romains.  

 

En 1866, François-Ernest Mallard, décrit pour la première fois les excavations à ciel ouvert sur le site de 

Beaune. L’année suivante, il émet l’hypothèse que ces « aurières » seraient les vestiges d’anciennes 

exploitations aurifères. Il avait remarqué que la plupart de ces fouilles étaient situées dans des lieux où revenait 

régulièrement, sous diverses formes, un nom de site comportant le radical aurum comme par exemple : 

l’Aurence, Laurière, Auriéra, Mazauran. L’avenir lui donnera raison. 

 

 

 

 

 

François-Ernest Mallard (1833-1894), polytechnicien et ingénieur de 

l’Ecole des mines de Paris.  

Professeur à l’Ecole des Mines de Saint-Etienne (1859), puis à l’Ecole des 

Mines de Paris (1872), il devint membre de l’Académie des sciences. 

 
Cliché Wikipédia. 

 

 

Un ingénieur civil des mines, Auguste Rodocanachi, retrouve les vestiges gaulois de Beaune et, le 19 février 

1908, informe le préfet de la Haute-Vienne qu’il a découvert de l’or dans cette commune où il va effectuer des 

recherches. 

 

Le 15 mars suivant il obtient un permis de recherche pour 3 ans du propriétaire des aurières de Couriaux situées 

au lieu-dit Les Mines (commune de Rilhac-Rancon). 

 

La concession dite de « Beaune » a été instituée le 2 avril 1912 au profit de la Société des Mines de Beaune 

(fondée par Auguste Rodocanachi) sur une superficie de 354 ha. Elle était située sur les communes de Beaune 

et de Rilhac-Rancon. 

 

Après l’institution de la concession, les travaux d’exploitation ont été commencés le 24 juin 1912 et arrêtés par 

la mobilisation générale du 1er août 1914. 

 

Repris le 16 janvier 1915, ils ont été de nouveau arrêtés le 27 avril 1916. 

 

Enfin, une dernière période d’activité, la plus importante, a eu lieu du 1er septembre 1924 au 1er mai 1931. 

 

 

La production totale a été de 288 kg d’or avec environ 75 kg d’argent. 
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       Beaune-les-Mines, le chevalement du puits Dupont en 1914.  Profond de 106 mètres, c‘était le principal  

       puits d’extraction. Collection privée. 

 

 

      Beaune-les-Mines, l’orifice du puits Dupont en 1999 avant remblayage et mise en place d’une dalle.  
      Collection privée. 
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.  

 

 

L’exposition « Beaune au temps des mines (1908-1931) » a eu lieu à la mairie annexe de Beaune-les-

Mines du 19 janvier au 2 mars 2018. 

Cette même exposition s’est exportée à la mairie de Bonnac-la-Côte du 15 septembre au 29 septembre 

2018 puis dans le hall de la mairie de Limoges du 14 octobre au 8 novembre 2019. 
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L’église Saint Christophe 

Bâtie au XIe siècle, remaniée aux XIIIe et XVe siècles, l’église Saint Christophe, est caractérisée par un clocher 

de plan carré. Elle possède deux œuvres superbes de la Renaissance, une remarquable statue de Saint 

Christophe et, surtout, un petit tableau de facture italienne figurant la Visitation.   

 

 

 

 
 

Beaune-les-Mines, l’église Saint Christophe vers 1930.  Collection privée. 

 

 

 

 

 

Tramway 
La ligne de tramway n° 2 (Limoges à Saint-Sulpice-les-Feuilles)  exploitée par les C.D.H.V. (Chemins de fer 

Départementaux de la Haute-Vienne) traversait la commune qui était desservit par deux stations : Grossereix et 

Beaune. Cette ligne avait été ouverte à l’exploitation le 2 décembre 1912, fermée au service voyageurs en 1934 

et aux marchandises le 31 décembre 1937.  

 

Il ne reste rien des deux stations. 

 

 

  



40 

 

Deux vestiges du tramway 

 

 
 

           Beaune-les-Mines, Grossereix, l’ancien pont enjambant l’Aurence.  Etat au 12 février 2019. 

 

 
 

            Beaune-les-Mines, Grossereix, le pilier central de l’ancien pont.  Etat au 12 février 2019. 
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Bonnac-la-Côte, Maison Rouge, l’un des trois poteaux en béton armé supportant le réseau EDF. 

Etat au 28 décembre 2019.  
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Nouveau restaurant à Beaune-les-Mines 

Ouvert depuis octobre 2019 
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Bonnac-la-Côte  Compreignac  20 janvier 2020 
 

Commune Nom du circuit Distance 

en km 

Dénivelé 

en m 

Balisage Nombre 

participants 

      

Bonnac-la-Côte La Drouille Noire 5   18 

      

Compreignac Le tour du bourg 10 150 jaune 38 

 

Le tour du bourg 

 
 

 

Cette randonnée se déroule comme son nom l’indique autour du bourg de Compreignac. Elle nous permettra de 

découvrir ou de redécouvrir une partie du bourg de Compreignac, son église fortifiée, la grange seigneuriale 

ainsi que les villages typiques de Puy Mélier, Mas-la-Roche et Pontabrier. Nous emprunterons également une 

partie de l’ancienne voie du tramway.  

. 
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A ne pas manquer 
L’église fortifiée Saint Martin.  

Pour en savoir plus 
Site sur l’histoire de Compreignac  https://histoiredecompreignac.fr/ 

Site internet de l’association Compreignac Rencontres Nature  c-r-n.blogspot.com 

 

 

 

Compreignac 

Du nom d’homme gaulois Comprinnus. 

 

Ancienne ville ceinte de remparts édifiée sur une éminence, il n’en demeure - outre les vestiges des tours du 

château et la grange seigneuriale de 1787 transformée en Ensemble Socio Culturel - que l’église fortifiée qui est 

une des plus belles de la région.  

 

Le point culminant de la commune se situe au signal de Beausoleil à 589 mètres. 

 

1838 habitants en 2017. 

 

 

 

 
 

Vue aérienne de Compreignac, 27 juillet 2007. survoldefrance.fr photo Alain Fradet. 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1787
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L’église Saint Martin  

 

«  Le bourg de Compreignac fut attaqué et pillé par les soldats anglais du prince de Galles en 1371. C’est à la 

suite de ces destructions qu’une partie de l’église fut reconstruite et fortifiée pour pallier l’absence d’un proche 

et efficace château d’accueil. Au regard des travaux effectués, cet ensemble fortifié, l’un des plus complets du 

Limousin, peut-être daté des dernières décennies du XVe siècle (1480-1500). 

 

Une porte placée à plus de trois mètres de hauteur ouvre sur un tronçon d’escalier en vis, étroit et obscur qui 

mène aux combles de l’église. Cet espace surhaussé à hauteur d’homme est percé sur ses quatre faces de 

galeries de pierre portant des baies de tir et de guet, des trous de canonnières et des mâchicoulis sur corbeaux. 

Cette église possédait en outre un puits et un souterrain-refuge creusé sous la nef et le transept nord ; les 

habitants, réfugiés dans l’édifice, pouvaient ainsi soutenir un siège de quelques jours. » 

 

Catherine Combrouze-Lafaye, Les églises fortifiées en Limousin, Culture & Patrimoine en Limousin, 1999. 

 

 

 

 

 
 

  Compreignac, l’église Saint Martin. 
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Compreignac, en attente du départ. L’interdiction de stationner ne concerne pas les randonneurs. 
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              Compreignac,  Le Lac, la fontaine et le lavoir. Ce petit patrimoine méritait d’être mis en valeur. 

 

 

 

 
 

 Compreignac,  Le Lac, la fontaine. Ce petit patrimoine méritait d’être mis en valeur. 
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Puy Mélier 

Charmant hameau avec des maisons anciennes. 

 

 

Ancienne voie du tramway 

Ligne 2, Limoges à Saint-Sulpice-les-Feuilles (80 km).  

Ouverte en 1912, fermée en 1949.  

 

 

 
 

Compreignac, la gare du tramway vers 1930. Collection privée. 
 

 

 

Le Vincou 
Le Vincou, nait dans les monts d'Ambazac sur la commune de Saint-Sylvestre, à 515 m d'altitude. Il reçoit de 

nombreux petits affluents issus des monts de Blond ou des monts d'Ambazac. Son confluent se trouve au nord 

de la localité de Peyrat-de-Bellac, village du département de la Haute-Vienne, sur la commune de La Croix-sur-

Gartempe, à 164 m d'altitude. Il est, après l'Anglin, l'affluent le plus important de la Gartempe. Il baigne 

notamment la ville de Bellac. 

 
  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Peyrat-de-Bellac
https://fr.wikipedia.org/wiki/Haute-Vienne
https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Croix-sur-Gartempe
https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Croix-sur-Gartempe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Anglin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bellac
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       Compreignac, pause sur le pont de l’ancienne voie du tramway qui enjambe le Vincou. 

 

 

 
 

Plan au 15 juin 1911 du pont sur le Vincou. Archives départementales de la Haute-Vienne, 5S601.   
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Mas-la-Roche 

Du latin mansus, demeurer, résider. Fait référence à la nature du terrain sur lequel s’est édifié le hameau. 

 

 

 
 

Compreignac, pause après le village Mas la Roche. 

 

 

 
 

      Compreignac, le redémarrage après la pause. 
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En route vers Bellevue. 

 

 

 

 

Bellevue 

Lieu élevé d’où on a une belle vue. 
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Compreignac, l’étang de Pontabrier. 

 

 

 



53 

 

Pontabrier 

Deux anciens moulins.  
 

 

     Compreignac, le hameau de Pontabrier au début du XXe siècle. Collection privée. 

 

 

Les armoiries de la famille Benoist (un chevron d’or accompagné de trois mains bénissant) sculptées dans la 

pierre existent encore sur le linteau d'une maison (à gauche en venant de Bellevue).  

 

 
 

                              Compreignac, Pontabrier, les armoiries de la famille Benoist. 
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Quand l’histoire s’invite à Pontabrier 
  

A la révolution,  parmi les occupants du moulin, Jeanne Rejaud et son époux Pierre Deglane. Pierre ne semble 

pas d'un caractère facile car il a de nombreux incidents avec ses concitoyens, mais rien de grave jusqu'à 1792. 

Une loi sera promulguée  obligeant à assécher  tous les points d'eau afin d'y semer des céréales mais l'ordre en 

avait été donné bien avant et le meunier avait refusé. 

 

Le 10 Ventôse an II (fin février 1794) son cas est évoqué en séance et il est sommé de s'exécuter. Le 5 mars il 

est de nouveau convoqué, il allègue qu'il n'a pas pu réunir les matériaux ni les outils nécessaires et son attitude 

est jugée pour le moins incivique. Sans doute des paroles vives ont du être échangées et tout est en place pour le 

drame à venir. Ses propos sont rapportés au Comité de surveillance de Compreignac et consignés ; le Comité 

décide de sa mise en arrestation et il est « traduit devant l'accusateur public du département, signé Grateyrolle 

presidant ». 

 

Un procès-verbal est adressé à Bellac qui suggère sans doute de calmer le jeu et de refaire une information mais 

Compreignac ne veut pas lâcher son os et force est de constater que le 8 Germinal an II, l'affaire devient « de la 

compétence du tribunal révolutionnaire » Il comparaît devant le Conseil Général du district de Bellac puis 

prend la route de Paris ou il sera incarcéré à la Conciergerie puis transféré à la prison de l'hospice national. 

 

L'interrogatoire aura lieu le 6 Floréal. Il nie tout,  mais comprend-il tout de cette farce dans une langue bien 

éloignée du patois ? Le 27 Prairial avec dix autres personnes qui comme lui avaient « conspiré contre la liberté 

et le gouvernement républicain en cherchant à avilir les autorités constituées », le verdict tombe : la mort. 

  

Ce 27 Prairial (15 juin 1794) la vie de Pierre Deglane s'est arrêtée. Il a trente-six ans. On l'enterrera au « jardin 

Picpus » sous le n° 355. 

 

 Les épreuves n'étaient pas finies pour Jeanne : le 8 Prairial an V elle verra mourir son fils âgé de 4 ans, noyé 

dans le Vincou. 

 

On retrouve la trace du meunier sur le site des guillotinés de la révolution mais déformé en Degleme dit la 

Fleur, natif de Saint-Sauveur (en réalité Saint-Jouvent) et domicilié à Compiègne.   

  

 
  

 

Pour en savoir plus :  

 

Simone Pouret 

Compreignac, un meunier dans la tourmente révolutionnaire 

Le Livre d’histoire 

 

https://histoiredecompreignac.fr/  
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La photo du jour 

 

 

 

 

Compreignac, après Pontabrier, un fourgon de marque Citroen, modèle HY transformé en étable. 
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Condat-sur-Vienne  27 janvier 2020 
 

Commune Nom du circuit Distance 

en km 

Dénivelé 

en m 

Balisage Nombre 

participants 

      

Condat Le sentier de la Vierge 9 86 jaune 17 

 

 

 

 

Ce sentier n’est pas le plus dépaysant pour les randonneurs mais sa situation aux portes de Limoges, lui offre un 

côté très pratique pour ceux qui veulent s’évader dans les chemins, sans trop s’éloigner de la ville. Le parcours 

est très agréable, notamment dans sa seconde partie, lorsque l’on s’approche des anciennes carrières de Condat, 

de la Croix du Méchant, du rocher de la Vierge, et du château de Chez-le-Rat. 
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A ne pas manquer 
Le château de Chez-le-Rat. 

 

Pour en savoir plus  
Site de la mairie  condatsurvienne.fr 

Condat-sur-Vienne 
Le nom de la ville de Condat-sur-Vienne a pour origine le nom latin juncunda qui signifie "confluence". De 

fait, Condat-sur-Vienne est enserrée par les eaux de la Briance, de la Valoine et de la Vienne. Ses 5150  

habitants en 2017, sont appelés les condatoises et les condatois.  

 

De son origine gallo-romaine, Condat-sur-Vienne a exhumé plusieurs vestiges. Le plus marquant est un 

pavement de mosaïque mis au jour en 1740 dans un jardin d'une métairie située dans le bourg. Celle-ci, 

provenant sans doute d'une riche villa, reste à ce jour parmi l'une des plus importantes découvertes en 

Limousin. 

 

 

                 Condat-sur-Vienne, l’église Saint Martin.    Wikipédia.     
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La Vienne 
Elle prend sa source en Corrèze, sur le plateau de Millevaches, au pied du mont Audouze, entre les  communes 

de Saint-Setiers, Millevaches et Peyrelevade. D'une longueur de 372 kilomètres, elle est l'un des 

principaux affluents de la Loire, avec l'Allier et le Cher. 

 

 

 

 
 

Condat-sur-Vienne, la Vienne.    

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Corr%C3%A8ze_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plateau_de_Millevaches
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Setiers
https://fr.wikipedia.org/wiki/Millevaches
https://fr.wikipedia.org/wiki/Peyrelevade_(Corr%C3%A8ze)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Kilom%C3%A8tre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Affluent
https://fr.wikipedia.org/wiki/Loire_(fleuve)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Allier_(rivi%C3%A8re)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cher_(rivi%C3%A8re)
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         Condat-sur-Vienne, une ancienne carrière.       Une belle piscine olympique !    

 

 

        Condat-sur-Vienne, pause près de la piscine olympique.    
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      Condat-sur-Vienne, poulailler 5 étoiles.    

 

    Condat-sur-Vienne, corps de ferme à Sereix.   
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La Croix du Méchant 

 

 
 
                      Condat-sur-Vienne, La croix du Méchant. 
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    Condat-sur-Vienne, pause près de Chez-le-Rat. 
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Chez-le-Rat 
Château où le célèbre médecin Guillaume Dupuytren (1777-1835) a passé son enfance. 

 

 

    Condat-sur-Vienne, château de Chez-le-Rat.  
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            Condat-sur-Vienne, le site de la Vierge. 
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Condat-sur-Vienne a vu naître et a accueilli des hommes célèbres. 
 

 

Paulin Talabot 

Né le 19 août 1799 à Limoges, élève du lycée Gay Lussac, polytechnicien, ingénieur de talent,  

Officier de la Légion d’Honneur. 

 

Il fut le créateur de la Compagnie du Chemin de Fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée (PLM, 1857), le 

fondateur de la Compagnie des Docks et Entrepôts de Marseille (1863), et le co-fondateur de l'établissement 

bancaire La Société Générale (1864). 

 

Il fut également, le fondateur de la Compagnie Minière d'Algérie Mokta-el-Hadid (1865), le créateur de la 

Société des Transports Maritimes à Vapeur, et des Chemins de Fer d'Algérie (1870). 

 

Il prit une part active dans l'établissement de la ligne de Chemin de Fer des Apennins en Italie (1874) et des 

Chemins de Fer du Sud Autrichien. 

 

Il fut député du Gard de 1863 à 1871.  

 

Bienfaiteur de la commune, il repose dans la chapelle qui jouxte l'église. 

 

 

 

Pierre Parot 

Né en 1894 à Condat sur Vienne au lieu dit "Poulouzat". 

 

Dessinateur et pédagogue. 

 

Élève de Charles Bichet (peintre et professeur de dessin), il participe de 1912 jusqu'en 1937 à travers ses 

dessins, à d'importantes et nombreuses créations de vitraux : 

 

    l'église du Sacré-Coeur à Limoges, 

    la nouvelle église d'Oradour-sur-Glane, 

    la rosace de la cathédrale de Toulouse, 

    des vitraux de la basilique de Saint-Bertrand-de-Comminges, 

    des vitraux de la cathédrale de Poitiers. 

 

Des demeures, des châteaux, des édifices publics s'ornent aussi de vitraux profanes (gare des Bénédictins,...) 

inspirés de ses dessins. 

 

Il termine sa carrière comme professeur de dessin d'art à l'ENP (Ecole Nationale Professionnelle), futur lycée 

Turgot à Limoges.  
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Bonnac-la-Côte 1
er

 février 2020 
 

 

 

 

 
 

 

40 participants 

 

 

 
 

EUPHYDRYAS AURINIA. Photo Pierre Corradini, Société Entomologique du Limousin. 
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La Société Entomologique du Limousin (SEL) a pour objet de rassembler les personnes intéressées par l'étude 

et la protection des insectes et autres arthropodes du Limousin ainsi que par la préservation des habitats naturels 

de ces espèces. 

 

Pour ce faire la SEL : 

 

 favorise la mise en relation et les échanges entre les personnes partageant un intérêt pour l’entomologie, 

 promeut la connaissance entomologique par tout moyen scientifique et d'éducation, 

 coopère avec les organismes, collectivités, associations en apportant son expertise. 

 

Créée en 1986, la Société Entomologique du Limousin réunit aujourd'hui une trentaine d'entomologistes 

amateurs et professionnels, spécialistes de différents ordres d'insectes Coléoptères, Orthoptères, Hyménoptères, 

Lépidoptères et divers autres ordres d'arthropodes. 

 

Elle poursuit trois objectifs principaux : 

 

 La connaissance approfondie de l'entomofaune régionale en dressant l’inventaire des espèces présentes 

en Limousin, en centralisant les données entomologiques dans une base de données informatisée, en 

produisant des cartes de distribution, en améliorant les connaissances sur la biologie et l’écologie des 

espèces, 

 L'information et l'éducation des publics par des actions d'animation, de sensibilisation, telles des sorties 

de terrain, des conférences ou des communications scientifiques, 

 L'expertise technique au service des politiques publiques, dans le cadre d’études, fournissant aux 

décideurs non seulement des données objectives originales leur permettant d'évaluer concrètement leurs 

pratiques, mais également des conseils permettant éventuellement d’orienter leurs actions. 

 

En 2000, la SEL publie un guide écologique des papillons Rhopalocères présentant des monographies illustrées 

de chaque espèce de la région. 

 

La SEL participe régulièrement aux grands projets de connaissance et de conservation de l’entomofaune : 

 

 animation en Limousin du Plan national d’actions (PNA) pour la préservation des Maculinea, 

 actualisation de l’inventaire des Zones naturelles d’intérêt écologique, faunistique et floristique 

(ZNIEFF) du Limousin, en produisant une liste d’espèces d’insectes déterminants, 

 réalisation de suivis de plusieurs stations d’espèces protégées dans le cadre de mesures compensatoires, 

ou de plans de gestion de sites naturels, 

 réalisation d’outils d’aide à la préservation de l’entomofaune comme la liste rouge des insectes 

saproxyliques et phytophages menacés du Limousin, 

 participation à des études d’impact pour la prise en compte des insectes dans des projets 

d’aménagements ; - participations aux inventaires nationaux comme l'enquête Lucane (OPIE), 

l'inventaire national des Coléoptères saproxyliques ou encore l'inventaire des Lépidoptères diurnes de 

France (Muséum National d’Histoire Naturelle de  Paris). 

 

Plusieurs membres de la SEL participent aux travaux des instances scientifiques du Limousin. 
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Société Entomologique du Limousin. 
 

 
 

Présentation du conférencier et mot de bienvenue.  
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Ecoute attentive. 
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Place aux clafoutis, crêpes, …. 
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Bonnac-la-Côte  Couzeix 3 février 2020 
 

Commune Nom du circuit Distance 

en km 

Dénivelé 

en m 

Balisage Nombre 

participants 

      

Bonnac-la-Côte Mas Eloi et Goupilloux 5   16 

      

Couzeix Circuit des villageois 11  jaune 21 

 
 

Circuit des villageois 
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Dès le départ de l'église Sainte-Madeleine, une descente douce nous amène vers le ruisseau du Mas-Gigou 

qu'on longera, véritable coulée verte dans un cadre bucolique loin des bruits de la ville. On débouchera sur le 

village de la Chavade avant de traverser Buxerolles.  

 

En passant entre le stade de l'ASPTT et les jardins familiaux, on arrivera via le chemin du Charon et l'allée des 

Sapins au passage à niveau de la ligne Poitiers-Limoges, voie ferrée que l'on suivra jusqu'au pont des 

Planchettes. Alors ce sera la remontée vers le village de Nouailhas et l'arrivée sur la voie romaine. On reviendra 

en ville avec malgré tout des espaces de verdure que l'on traversera comme à Bellevue ou au Montin avant 

l'arrivée. 

 

 

A ne pas manquer 
Les hameaux du parcours. 

 
Pour en savoir plus 
Site internet de la mairie de Couzeix  www.couzeix.fr 

 

 

 

 

 

 

  Couzeix, l’église Sainte-Marie-Madelaine.  

http://www.couzeix.fr/
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Couzeix 

 

Au XIe siècle déjà, on trouve trace de cette prévôté établie par les abbés de Saint Martial à Limoges et autour 

de laquelle quelques habitations se développèrent assez vite. 

 

Au cours des siècles suivant son installation, le nom changea plusieurs fois : Coseis, Cozei, Cosaï, Coseium, 

Cozez, Couzeilz pour aboutir à l'orthographe actuelle vers la fin du XVe siècle. 

 

Il semblerait que ce nom tirerait son origine du mot celtique Coz ou Cos qui signifie « pierre très dure » selon 

certains chartistes, d'autres pencheraient plutôt pour une autre signification, celtique également : Cot ou Coss, 

synonyme du mot breton Coat qui veut dire bois ou forêt. A ce sujet, rappelons que le Mas-de-l'Age signifie « 

Maison de la forêt » du mot barbare agia, introduit en Gaule au Vème siècle et signifiant haute futaie. 

 

Surnommé « le petit Limoges » déjà au XIIIe siècle, cette proximité et cette dépendance, lui valurent certains 

honneurs puisque c'est ici que l'on venait accueillir les personnages importants : ainsi notre petite ville a-t-elle 

vu séjourner pour une nuit le roi Charles VII et le dauphin, le futur Louis XI en 1438, avant leur entrée à 

Limoges. 

 

D'autres célébrités passèrent par Couzeix, dont Henri IV, en 1605, n'est pas le moindre. 

 

En 1631, Couzeix fut épargné par la peste qui sévit à Limoges et les Carmélites de cette ville se réfugièrent au 

château du Mas-de-l'Age. Le territoire de Couzeix était à cette époque encore, très ecclésiastique jusqu'à la 

révolution de 1789, même si les événements politiques de cette période n'ont pas provoqué de graves 

soubresauts dans le bourg d'alors. 

 

Avec le Premier Empire, se met en place l'organisation des premières municipalités dont celle de Couzeix et à 

la même époque vint s'établir dans le bourg un percepteur des finances. 

 

À la fin du XVIIIe siècle, Couzeix comptait environ 900 habitants et en 1848, à la fin du règne de Louis-

Philippe, il y avait 125 électeurs (à l'époque le suffrage universel n'existait pas, mais le régime censitaire : seuls 

ceux qui payaient un certain chiffre d'impôts pouvaient être électeurs). 

 

Quoi qu'il en soit, les temps ont bien changé, puisqu'aujourd'hui on dénombre 9268 habitants en 2017. 

 

Source : www.couzeix.fr 
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      Couzeix, le ruisseau du Mas Gigou. 

 

 
 

       Couzeix, première pause le long du ruisseau du Mas Gigou. 
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Couzeix, poste pour prévenir les secours le long de la voie Limoges - Le Dorat. 
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Couzeix, seconde pause le long de la voie ferrée. 
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Couzeix, l’ancienne gare Couzeix-Chaptelat aujourd’hui. 
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Couzeix, la halle des marchandises aujourd’hui. 
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Bonnac-la-Côte  Bersac-sur-Rivalier  10 février 2020 
 

Commune Nom du circuit Distance 

en km 

Dénivelé 

en m 

Balisage Nombre 

participants 

      

Bonnac-la-Côte La Masbatin - Chemin des 

chasseurs 

5    

      

Bersac-sur-Rivalier Le Périgord 10  vert 24 

 

Le Périgord 

 

 

Ce circuit permet, dans une nature préservée,  de découvrir de vastes panoramas sur le Bois des Echelles et les 

monts d’Ambazac. Nous apprécierons également des belles demeures bâties du temps des maçons migrants, qui 

partaient travailler sur Paris et revenaient avec de l’argent et l’envie d’étaler leurs savoir-faire. 
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A ne pas manquer 
L’oratoire à la Vierge Marie et son belvédère.  

 

Pour en savoir plus  
Site de la mairie : https://bersacsurrivalier.fr 

  

 

 

Bersac-sur-Rivalier 

Le village de Bersac-sur-Rivalier, 631 habitants en 2017, s’est développé à partir du domaine de Bercius, un 

riche propriétaire terrien de l’époque gallo-romaine.  

 

Il semble que Bersac ait abrité un atelier monétaire comme l’indiquerait la découverte de plusieurs pièces 

marquées « Breciaco » et d’autres marquées « Bulbis » (qui serait, selon certains, devenu Beaubiat, petit 

hameau de la  commune. 

La commune de Bersac est devenue officiellement Bersac-sur-Rivalier par décret du 9 juin 1933.  

 

 

 

 

Bersac-sur-Rivalier, la place du champ de foire au début du XXe siècle. Collection privée.  

 

 

 

https://bersacsurrivalier.fr/
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        Bersac-sur-Rivalier, l’église Notre-Dame de la Nativité (XIIe et XVe siècle).  

 

 

        Bersac-sur-Rivalier, belle demeure rue des maçons.  
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Bersac-sur-Rivalier, la cigale violoniste rue de l’ancien couvent. 
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Le projet éolien 

Un projet éolien est à l’étude depuis 2012 par EDPR France filiale de Energias De Portugal Renewables qui  

est le plus grand groupe industriel du Portugal, et l'un des principaux acteurs du secteur énergétique en Europe. 

 

Cinq éoliennes, d’une puissance unitaire comprise entre 2 et 3,6 MW sont envisagées sur la commune de 

Bersac-sur-Rivalier. D’après le dossier, elles produiront environ 37000 MW/an représentant la consommation 

de 7000 foyers. La mise en service du parc éolien est prévue en 2022. 

 

Un mât de mesure de vent d’une hauteur de 100 mètres a été implanté en décembre 2014, au lieu-dit Puy de 

Vieille, afin d’affiner le potentiel de vent du site. Les premiers résultats confirment l’importante ressource en 

vent de la zone d’étude, et donc l’intérêt de développer ce projet. 

 

Source : lendosphere.com/bersac 

 

 

 

Bois des Echelles 

Le Bois des Echelles, six kilomètres de long sur deux de large, est situé au nord des monts d'Ambazac, entre 

Bersac-sur-Rivalier et Saint-Sulpice-Laurière. Le point culminant se situe à 672 mètres. 

 

 

 

Bersac-sur-Rivalier vu du Bois des Echelles.  
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Le Rivalier 

Cette rivière prend sa source en Creuse, au nord-est de la tourbière de Friolouse, sur la commune de Saint-

Goussaud. Il alimente l'étang de la Papeterie à Saint-Sulpice-Laurière, puis se jette dans le ruisseau du Pont qui 

lui-même se jette dans l'Ardour en amont du viaduc de Rocherolles. 

 

 

 

 

 
 

Bersac-sur-Rivalier, le Rivalier entre La Chaize et Nouailles. 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Creuse_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Goussaud
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Goussaud
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Sulpice-Lauri%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ardour_(rivi%C3%A8re)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Viaduc_de_Rocherolles
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        Bersac-sur-Rivalier, pause près de La Ville-sous-Grange. 

 

 

 

              Bersac-sur-Rivalier, la fontaine et le lavoir du hameau La Ville-sous-Grange.  
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 Le Périgord 
Un voyageur vers 1722 aurait trouvé que cet endroit lui rappelait le Périgord. Auparavant ce hameau s’appelait 

Nouailles-Haut. 

 

 

Pré de Lafont 

Fontaine et lavoir au fond du village. 

 

 

Un personnage à multiples facettes 
Jean-Eugène Berger (1877-1946), né au hameau de Pré de Lafont, était un sacré personnage. Photographe, ses 

clichés et cartes postales sont très recherchés par les collectionneurs.  

 

Inventeur des patins cycles (ancêtres des patins à roulettes) et du cueille-fruits. Publiciste, il publie en 1890 un 

almanach où sont mentionnées les foires de Creuse, de Corrèze et de Haute-Vienne.  

 

Coureur cycliste enfin, il est devenu par la suite marchand de cycles, rue Maligne à Limoges. 

 

 

 

 

Tous les chemins mènent à Bernis ! 
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L’Oratoire à la Vierge Marie 

 
Pour les plus anciens de la commune, l’Oratoire c’est avant tout l’une des étapes qui les conduisaient, de 

l’église de  Bersac, jusqu’à Notre-Dame de Sauvagnac, à 10 km de là, sur la commune de Saint-Léger-la-

Montagne, lors du pèlerinage annuel. 

 

L’Oratoire, ce fut également, au lendemain de la seconde guerre mondiale, l’érection de la chapelle dédiée à la 

Vierge Marie. Elle fut dressée là, par les survivants, justes revenus des camps, en remerciement « pour la bonté 

divine » dont ils auraient bénéficié, leur permettant de retrouver les leurs, leur village et ces vastes paysages.  
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Le belvédère de l’Oratoire  
 

Adossé au bois des Échelles, il se trouve à 543 m d'altitude. Une table d'orientation y a été installée en 2010 et 

permet de bien se situer, tout en offrant des explications claires et intéressantes sur les lieux. 
 
 
 
 

 
 

Panorama du belvédère.  
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Bonnac-la-Côte  Eyjeaux  17 février 2020 
 

Commune Nom du circuit Distance 

en km 

Dénivelé 

en m 

Balisage Nombre 

participants 

      

Bonnac-la-Côte Le Chêne Vert - Theillet - La Vergne 5   11 

      

Eyjeaux Sentier des pêcheries oubliées 11  jaune 18 

 

Sentier des pêcheries oubliées 

 

 

A ne pas manquer 

 

Pour en savoir plus  
Site de la mairie  www.eyjeaux.com   

http://www.eyjeaux.com/
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Eyjeaux 

 

 

Eyjeaux présente de nombreux vestiges gallo-romains près du bourg, de Lombardie et de la Villatte. 

D’anciennes mines ont été repérées près du hameau des Aulières. Eyjeaux possédait vraisemblablement un 

atelier monétaire mérovingien, car une monnaie d'or a été découverte, portant le nom de la paroisse. 

  

L'église date du XIIIe siècle. Le prieuré dépendant de celui d'Aureil. Les bâtiments étaient situés à 

l'emplacement de l'ancien presbytère qui est devenu la mairie. 

  

Des prieurés médiévaux, aujourd'hui disparus, sont mentionnés à Poulénat et au Breuil.  

Un seul moulin, aujourd'hui disparu, figure sur la carte de Cassini, réalisée à la fin du XVIIIe siècle, à 

Beauloup. Deux moulins ont été construits au XIXe siècle près du château d'Eyjeaux mais ils sont restés peu de 

temps en activité. 

  

Deux tuileries sont mentionnées dans les anciens plans. Le bourg était peu étendu, les maisons du bourg étaient 

rassemblées face à l'église. Deux cimetières étaient situés dans le bourg, un petit immédiatement au nord de 

l'église et un plus grand au sud-ouest de l'église, sur la place actuelle. La translation du cimetière pourrait dater 

du milieu du XIXe siècle. 

  

La population est en progression de 1851 à 1886, passant de 814 habitants à 1070 habitants. La population 

recule ensuite jusqu'en 1968 à 587 habitants, puis progresse à partir de cette dernière date jusqu'à aujourd'hui 

pour atteindre 1191 habitants en 2010 puis 1321 en 2017. 

 

Source : http://www.eyjeaux.com/Historique 

  

 

 

 

 

Pêcherie 

Les pêcheries sont des points d’eau implantés à proximité immédiate des villages et généralement alimentés par 

une source. Elles présentent des formes et des tailles diverses. Elles pouvaient servir d’abreuvoir pour les 

animaux de la ferme, à réguler l’alimentation des rigoles d’irrigation, de réserve en eau contre les incendies ou 

encore de vivier à poissons lors des vidanges d’étangs. 

 

En terme de géographie agraire, une pêcherie ou serve est une pièce d’eau de faible superficie (moins qu’un 

étang) de création artificielle. Elles pouvaient servir à réguler l’alimentation des rigoles d’irrigation des prairies, 

de réserve d’eau contre les incendies, d’abreuvoir pour les animaux domestiques voire de lavoir dans certains 

villages. Très souvent, pour réaliser la retenue d’eau, les parois étaient rendues imperméables en comprimant de 

l’argile dans une tranchée creusée autour de la fosse. 

  

http://www.eyjeaux.com/Historique
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Eyjeaux, l’église Saint Martin. 
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Eyjeaux, l’ancienne bascule du poids public. 
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Le château 

En 1441, Foulques de Junhac, écuyer, reçut l'autorisation de bâtir une demeure de plaisance avec quatre 

tourelles aux angles, une lucarne de défense en encorbellement au-dessus de la porte, une tour d'escalier en vis 

et une palissade autour du château. Tout autre dispositif de fortification était interdit.  

 

Cet édifice est de plan rectangulaire. Devant la façade principale d'entrée s'élève une tour carrée demi hors-

oeuvre abritant l'escalier en vis. Une grosse tour circulaire est bâtie sur l'angle sud-ouest. Les trois autres angles 

sont dotés de tourelles en échauguette. Quatre tourelles étaient prévues en 1441. Une quatrième a sans doute été 

édifiée à l'angle sud-ouest du bâtiment puis démolie pour faire place à la grosse tour d'angle circulaire. A 

l'intérieur, cheminées sculptées. 

 

 

 

 

Eyjeaux, le château. 
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        Eyjeaux, pause près du hameau de Lathière. 

 

 

        Reprise de la randonnée.  
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         Eyjeaux, tracteur Renault Super 6D à l’arrêt (définitif ?) près du hameau Le Breuil. 

 

 

        Eyjeaux, l’arrivée au hameau Le Breuil. 
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        Eyjeaux, maison à auvent au hameau Le Breuil. 

 

 

        Eyjeaux, la fontaine du hameau Le Breuil.  
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Bonnac-la-Côte  9 mars 2020 
 

Commune Nom du circuit Distance 

en km 

Dénivelé 

en m 

Balisage Nombre 

participants 

      

Bonnac-la-Côte Tramont - cascade de Leychoisier  6   25 

      

Bonnac-la-Côte Tramont - cascade de Leychoisier  10   24 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Bonnac-la-Côte, arrêt devant la cascade du moulin de Leychoisier. 
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Bonnac-la-Côte, la cascade du moulin de Leychoisier. 
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En route vers Trachéras. 
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Vu près du Monteil 

 

 
 

 
 

Automobile de marque Renault, modèle R5. 
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Saint-Gence  16 mars 2020 
 

Commune Nom du circuit Distance 

en km 

Dénivelé 

en m 

Balisage Nombre 

participants 

      

Saint-Gence Le sentier des étangs 5    

      

Saint-Gence Sur les pas des Lémovices 8    

 

 

Saint-Sylvestre  23 mars 2020 
 

Commune Nom du circuit Distance 

en km 

Dénivelé 

en m 

Balisage Nombre 

participants 

      

Saint-Sylvestre La boucle des Sauvages 5    

      

Saint-Sylvestre Le circuit de l’étang de l’Ane 12    

 

 

Limoges  Bosmie-l’Aiguille  30 mars 2020 
 

Commune Nom du circuit Distance 

en km 

Dénivelé 

en m 

Balisage Nombre 

participants 

      

Limoges La Bastide Uzurat 5    

      

Bosmie-l’Aiguille Sentier de plein-ciel 11    

 

 

 

Randonnées annulées pour cause de 

Covid-19  
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C’était en mars 2020 
 

 
 

 

Protection spéciale antivirus.  



104 

 

En quarantaine 
 

 

 

Partout, les chaises sont empilées 

Partout, les rideaux sont tirés 

Les salles de classe ressemblent toutes 

À ce qu'elles seront au mois d'août 

Les paquets de pâtes italiennes 

Ont déserté tous les rayons 

Comme s'il fallait qu'on se souvienne 

Que la peur réveille les couillons 

Exceptée la bêtise humaine 

Nous voilà tous en quarantaine 

 

Certains rallument la chaîne hi-fi 

Savourent un album en entier 

Certaines ressortent le manuscrit 

Qu'elles n'ont jamais pu achever 

Les confinés relisent Prévert 

Les cons finis se serrent la main 

On a toujours besoin d'une guerre 

Pour démasquer les êtres humains 

Comme le cargo du Capitaine 

Nous voilà tous en quarantaine 

 

Les impatients trinquent à distance 

Par vidéo interposée 

Les solitaires matent à outrance 

N'importe quelle daube télévisée 

S'il y a des concerts aux fenêtres 

Et des coups d'fil pour nos grands-mères 

C'est qu'au bord du gouffre peuvent naitre 

Les plus beaux élans solidaires 

Moi qui viens d'passer la trentaine 

Je fais un saut en quarantaine 

 

Les marchés s'effondrent un peu plus 

Et les costards retroussent les manches 

Il fallait au moins ce virus 

Pour qu'ils se soucient des blouses blanches 

Comme la bataille est immédiate 

Et malgré le manque de moyens 

C'est le stéthoscope en cravate 

Que les docteurs sauvent nos anciens 

Il serait temps qu'on s'en souvienne 

Quand prendra fin la quarantaine 

 

Gauvain Sers 
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C'était en mars 2020 … 

Les rues étaient vides, les magasins fermés, les gens ne pouvaient plus sortir. 

Mais le printemps ne savait pas, et les fleurs ont commencé à fleurir, le soleil brillait, les oiseaux chantaient, les 

hirondelles allaient bientôt arriver, le ciel était bleu, le matin arrivait plus tôt. 

 

C'était en mars 2020 ... 

Les jeunes devaient étudier en ligne, et trouver des occupations à la maison, les gens ne pouvaient plus faire de 

shopping, ni aller chez le coiffeur. Bientôt il n'y aurait plus de place dans les hôpitaux, et les gens continuaient 

de tomber malades. 

Mais le printemps ne savait pas. 

 

Le temps d'aller au jardin arrivait, l'herbe verdissait. 

Les gens ont été mis en confinement, pour protéger les grands-parents, familles et enfants. Plus de réunion ni 

repas de fête en famille. La peur est devenue réelle et les jours se ressemblaient. 

Mais le printemps ne savait pas, les pommiers, cerisiers et autres ont fleuri, les feuilles ont poussé. 

 

Les gens ont commencé à lire, jouer en famille, apprendre une langue, chanter sur le balcon en invitant les 

voisins à faire de même. Ils ont appris une nouvelle langue, été solidaires et se sont concentrés sur d'autres 

valeurs. 

Les gens ont réalisé l’importance de la santé, la souffrance, de ce monde qui s'était arrêté, de l’économie qui a 

dégringolé. 

Mais le printemps ne savait pas. 

 

Les fleurs ont laissé leur place aux fruits, les oiseaux ont fait leur nid, les hirondelles étaient arrivées. 

 

Puis le jour de la libération est arrivé, les gens l'ont appris à la télé, le virus avait perdu, les gens sont descendus 

dans la rue, chantaient, pleuraient, embrassaient leurs voisins, sans masques ni gants. 

 

Et c'est là que l'été est arrivé, parce que le printemps ne savait pas. Il a continué à être là malgré tout, malgré le 

virus, la peur et la mort. Parce que le printemps ne savait pas, il a appris aux gens le pouvoir de la vie. 

 

 

Le Petit Journal Hong Kong a décidé de diffuser le 19 mars 2020 ce poème anonyme lu 

sur les réseaux sociaux.  
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Ambazac  Chamborêt  6 avril 2020 
 

Commune Nom du circuit Distance 

en km 

Dénivelé 

en m 

Balisage Nombre 

participants 

      

Ambazac Domine du Petit Muret 5    

      

Chamborêt Boucle de la Glayeule 8    

 

Peyrat-le-Château 10 avril 2020 
 

 

Nom du circuit Distance 

en km 

Dénivelé 

en m 

Balisage Nombre 

participants 

     

Le circuit de Peyrat-le-Château 6 35 jaune  

 

Bonnac-la-Côte  Saint-Jouvent  14 avril 2020 
 

Commune Nom du circuit Distance 

en km 

Dénivelé 

en m 

Balisage Nombre 

participants 

      

Bonnac-la-Côte Le Chêne Vert - étang de Guillot 6    

      

Saint-Jouvent Sentier de la forêt 10    

 

Saint-Jouvent  16 mai 2020 
 

 

Nom du circuit Distance 

en km 

Dénivelé 

en m 

Balisage Nombre 

participants 

     

Inter-club avec Ambazac, Bonnac-la-Côte, 

Compreignac et Saint-Jouvent  

    

 

Randonnées annulées pour cause de 

Covid-19  
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3éme Limouzi’Nature Week-end  6 et 7 juin 2020 
 

Manifestation annulée pour cause de 

Covid-19  
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